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			Échec et mat


			eʃɛk‿e  mat


			Nom masculin


			(Jeu d’échecs)


			1. Position du roi face aux pièces adverses ne permettant pas d’éviter l’échec (aucune parade n’est possible). Le joueur dont le roi est en échec et mat perd immédiatement la partie.


			2. Défaite complète.


			 


			À Benita et son volume capillaire.


			Merci de nous entourer de ton énergie positive, de ta gentillesse et de ton amour pour la lecture, nous et tous ceux qui ont la chance de te connaître. Tu apportes tant de lumière dans nos vies que rien ne pourrait nous rendre plus heureuses que de t’avoir rencontrée dans ce club de lecture. Tu es vraiment une belle âme dont nous apprécions toujours la présence à sa juste valeur. On t’aime, Beni !


			 


		




		

			Prologue


			 


			Courtney


			 


			Le lendemain du mariage…


			Il était une fois, dans un pays lointain, une reine qui régnait sur son royaume. Elle n’avait pas besoin d’un roi à ses côtés, car seule, elle était forte, intelligente et avait confiance en elle. Elle savait que les hommes n’étaient bons qu’à vous briser le cœur et elle n’avait pas le temps pour cela. Mais s’il y en avait un, capable d’être à la hauteur, il serait l’homme le plus fort, le plus intelligent et le plus protecteur qu’elle puisse imaginer. Il serait son meilleur ami. Le seul, l’unique.


			… Laissez-moi me noyer dans mes propres larmes. Il est absolument impossible qu’un gars et une fille qui vivent sous le même toit en tant que colocataires soient un jour plus que ça. J’avais espéré que cela pourrait changer, mais après plusieurs indices clairs comme de l’eau de roche, j’ai accepté l’idée que l’on ne serait jamais plus que des amis seulement. Il ne me voit pas comme moi, je le vois.


			Il, c’est Drew Fisher. Le grand frère de ma meilleure amie. Je sais, c’est cliché.


			Je me souviens du jour où je l’ai rencontré pour la première fois. J’avais failli me prendre un poteau en pleine tête, trop occupée à imaginer ce qu’il y avait sous son uniforme de police. Il est bâti comme une armoire à glace, son torse et son dos sont couverts de tatouages et ses longues mèches de cheveux noirs n’attendent qu’une chose : qu’on s’y agrippe. Sous sa barbe taillée avec soin, on peut apercevoir sa mâchoire ciselée, ce qui me donne des papillons dans le bas du ventre – et ne me parlez pas des menottes attachées à son ceinturon ! Chaque fois que je les vois, j’ai envie de m’enchaîner à lui.


			Bon, peut-être que cela peut sembler un peu excessif, voire obsessionnel, mais je jure qu’il n’en est rien. Drew est mon colocataire depuis plus d’un an ; sa sœur, Viola, est ma meilleure amie, et elle vient d’épouser Travis, le meilleur ami de Drew. Sans parler du fait que Travis soit aussi mon patron à King Marketing, où Drew passe m’apporter mon déjeuner tous les vendredis. Autrement dit, lui et moi sommes liés de bien des manières et ce serait trop compliqué de toute façon. Je le sais. Je me le suis répété plusieurs dizaines de fois.


			Mais cela ne veut pas dire que mon cœur a capté l’information. Je n’arrive pas à réprimer ce que je ressens pour lui. J’ai essayé de sortir avec d’autres gars pour faire le deuil de ce crush pitoyable, mais jusqu’à présent, cela n’a pas fonctionné. Rien n’a fonctionné. Je me contente donc de souffrir en silence en le regardant offrir son cœur à une fille qui ne le mérite absolument pas, et ce, en aucune façon.


			Cette putain de Mia Montgomery.


			C’est la fille canon classique, grande, mince, aux cheveux sombres, persuadée de dominer le monde et tous ceux qui y vivent. Je ne sais pas ce que Drew lui trouve – bon, peut-être que si –, mais c’est dommage que son attitude soit aussi répugnante que son augmentation mammaire bâclée. Il ne voit pas qui elle est vraiment – une salope sournoise, manipulatrice, infidèle et menteuse. Ce n’est pas dans mes habitudes de reprocher aux autres femmes d’être directes et sûres d’elles, mais Mia est l’exception qui confirme la règle, et je ne me sens pas coupable pour un sou de la détester du plus profond de mon âme.


			Bon, peut-être que dit ainsi, cela ressemble à de la jalousie, sachant que je viens d’admettre que je craque complètement sur l’un de mes meilleurs amis. Mais ce n’est pas de la jalousie, c’est du mépris. Si vous la voyiez, vous ressentiriez la même chose.


			Dommage que Drew Fisher soit myope comme une foutue taupe en ce qui la concerne ! Tous sentiments mis à part, je déteste le fait qu’elle l’ait fait souffrir un nombre incalculable de fois et qu’il ait accepté de la reprendre à chaque fois. C’est l’homme le plus gentil que j’aie jamais rencontré et il lui laisse plus de secondes chances qu’elle ne le mérite.


			Je ne peux pas m’empêcher de penser qu’un jour peut-être, peut-être seulement, il ouvrira les yeux et s’apercevra de ce qui était devant lui depuis le début. Je déteste le fait qu’il me voit comme la meilleure amie de sa sœur, comme la péquenaude du Texas qui préfère les santiags aux talons hauts, ou comme la grande gueule qui crie contre la télé pendant les matchs de football. Pour lui, je fais partie des mecs, et même si je préfère être son amie que rien du tout, je n’arrête pas de penser… et si ?


			Quand je me réveille ce dimanche matin, le processus d’acceptation de ce qu’il y a entre nous s’arrête brutalement. Des images floues de la nuit refont surface et je n’arrive pas à savoir si ce n’était qu’un rêve, ou si…


			J’ouvre lentement les yeux tandis que la lumière du soleil pénètre par la fenêtre. Je déteste ce putain de soleil. Et j’emmerde cette fenêtre ! Bon sang, j’ai l’impression d’avoir couru dix kilomètres la nuit dernière ! Mes pieds sont gonflés, très certainement à cause de ces chaussures que Viola nous a obligées à porter en tant que demoiselles d’honneur, et les épingles de mon chignon me piquent le crâne. C’était génial d’être son témoin, mais entre la gueule de bois et les chaussures trop petites, je vais mettre au moins une semaine à m’en remettre.


			Il me faut une minute pour ne plus voir flou et réaliser que je ne me trouve même pas dans ma propre chambre. Je suis dans celle de Drew, ce qui ne peut vouloir dire qu’une seule chose. La nuit dernière n’était pas un rêve.


			Je sens mon corps se tendre, car je n’ose pas regarder si Drew est allongé à côté de moi. Mon cœur bat la chamade et j’ai mal à la tête à cause de tout l’alcool que j’ai bu hier soir. Je n’ai pas pour habitude de me prendre des cuites, mais c’était le mariage de ma meilleure amie, avec alcool à volonté, alors ce n’est pas vraiment ma faute.


			Bon, d’accord, c’est ma faute !


			Je remue aussi discrètement que possible, et je m’accroche aux draps tandis que je me tourne légèrement pour voir si je suis seule. Avant que j’aie le temps de regarder, je sens le tissu frotter sur mon téton dénudé. Je baisse les yeux pour constater que je suis entièrement nue et peste en silence contre moi-même. Je cherche du regard mes vêtements sur le sol, mais je n’en vois aucun. Bordel de merde !


			Mon cœur bat tellement fort que si Drew est à côté de moi, je suis sûre qu’il peut sentir les vibrations à travers le matelas. Si la nuit dernière n’était pas un rêve, si je suis nue dans son lit et qu’il est là lui aussi… Arrête de paniquer, me dis-je à moi-même. Si ça se trouve, ce n’est même pas lui. Peut-être que j’ai ramené un autre type à la maison et que j’étais trop saoule pour me rendre compte qu’on n’était pas dans la bonne chambre. C’est forcément ce qu’il s’est passé. Drew est probablement en ce moment même en train de dormir sur le canapé, prêt à m’insulter pour tous les dégâts que j’ai causés.


			Comme je me sens un peu plus calme, je décide que c’est le moment ou jamais. Il faut que je regarde bien en face le mec bizarre qui se trouve à côté de moi et que je le vire du lit avant qu’il ne s’imagine qu’on est en couple ou quelque chose de ce genre. En principe, je ne fais pas dans le coup d’un soir ; bon sang, je n’ai pratiquement pas eu de relations depuis que Toby, mon ex-petit ami, a rompu avec moi il y a plus de deux ans ! La dernière chose que je recherche, c’est un plan cul régulier, enfin, à moins que…


			Non ! Je ne peux pas me lancer là-dedans.


			Je remonte le drap sur ma poitrine, me tourne aussi lentement que possible pour éviter de faire bouger le lit et me prépare au choc de ce que je m’apprête à découvrir.


			Ou plutôt, qui je m’apprête à découvrir.


			Je cligne des yeux une fois de plus pour être sûre que je le vois correctement, et laisse presque échapper un cri. Je n’en crois pas mes yeux. Ce doit être ce genre de rêve dans un rêve parce que… bordel de merde !


			Je me trouve dans le lit de Drew Fisher avec Drew Fisher.


			Qu’est-ce qui a bien pu se passer ?


		

		




		

			Chapitre 1


			 


			Drew


			 


			Six mois avant le mariage…


			Ne me demandez pas comment j’en suis arrivé là. La plupart du temps, je me pose la même question, mais s’il y a bien une chose que je sais, c’est que je ne reviendrais sur ma décision de devenir policier pour rien au monde – même quand une prostituée endormie décuve à l’arrière de ma voiture de patrouille, en recouvrant la banquette et son propre menton de bave comme maintenant.


			— À chaque jour sa prostituée, maugrée mon équipier, Logan Knight, assis sur le siège passager.


			Il secoue la tête alors que la fille marmonne quelque chose dans son sommeil. Je travaille au département de police de Sacramento depuis quelques années, et il y a des hauts et des bas. Je ne dirais pas nécessairement que c’est une situation agréable, mais il y a pire.


			— Au moins, celle-ci n’a pas essayé de rouler une pelle à ton oreille, ricané-je en repensant à la dernière fois qu’on en a ramené une.


			— La nuit n’est pas finie, ronchonne-t-il, agacé.


			Logan est un peu coincé. C’est un ancien militaire qui applique la tolérance zéro pour le bla-bla quatre-vingt-quinze pour cent du temps. Ce qui fait de lui un excellent coéquipier, par ailleurs. Je sais que je peux compter sur lui quoi qu’il arrive, ce qui permet d’apaiser les tensions quand la situation est tendue.


			— Alors, tu as prévu quoi pour le week-end prolongé ? demandé-je.


			Notre rotation prend fin ce soir, ensuite, nous avons trois jours de repos.


			— Je monte voir Skylar, et je resterai probablement là-bas pour qu’on puisse faire des trucs ensemble.


			Son visage ne laisse paraître aucune émotion, et je n’arrive pas à déceler s’il a hâte d’y aller ou pas. Je sais que les choses ne sont pas au mieux avec son ex, alors je suppose que c’est mitigé.


			— Au fait, comment va Skylar ?


			— Bien. D’ailleurs, je l’ai eue en visio hier soir.


			La conversation se finit avant même que nous arrivions sur le parking du poste de police. La fille dort toujours sur la banquette arrière et une fois la voiture garée, nous nous mettons à deux pour la porter.


			— Hé, monsieur Mains Baladeuses ! s’écrie-t-elle. Le tour de manège n’est pas gratuit, t’es au courant ?


			Nous la tenons chacun par un bras tandis qu’elle avance en titubant.


			— T’enverras la facture au procureur, lance Logan.


			Je me retiens de rire.


			— Je ne plaisante pas, reprend-elle. Pour toucher, c’est en supplément.


			— Un supplément de quoi ? De MST ? rétorque Logan, fidèle à sa politique de tolérance zéro.


			— Oh, chéri…, susurre-t-elle.


			— Très bien, assez bavardé, les coupé-je en la tenant plus fermement tandis que nous passons la porte. Garde ça pour le juge.


			Mon service terminé, je donne une tape amicale sur l’épaule de Logan et lui souhaite un bon week-end. C’est un bon gars, mais il est vraiment blasé. Il a traversé des trucs qu’on n’imaginerait même pas.


			Après avoir rassemblé mes affaires, je fais signe à quelques collègues et me dirige vers mon pick-up. J’ouvre ma boîte vocale et constate que Mia a déjà laissé trois messages. Elle vit à quelques heures d’ici, par conséquent, on peut seulement se voir pendant mes jours de repos.


			— Enfin, lâche-t-elle en décrochant. Je commençais à m’inquiéter.


			Je vérifie l’heure sur le tableau de bord.


			— J’ai fini mon service il y a six minutes.


			Elle laisse échapper un soupir d’impatience.


			— Je sais, mais quand on sort avec un policier et qu’on n’a pas de nouvelles de lui, on a tendance à se faire du souci.


			Elle me le rappelle régulièrement, ce qui fait que je ne peux pas trop lui en vouloir quand elle est comme ça.


			— D’accord, je suis désolé. Je vais bien. Tout va bien.


			— Bien. Alors, tu arrives quand ?


			Elle change de ton et je souris.


			— Sûrement d’ici une heure, environ. Je dois d’abord rentrer à la maison, prendre une douche et préparer mes affaires ; je partirai ensuite.


			— Tu n’as pas encore fait ton sac ? me réprimande-t-elle. Pourquoi tu ne l’as pas fait avant d’aller au travail ? Tu savais que tu venais après ton service.


			Elle semble paniquée.


			— Mia, détends-toi, j’en ai pour deux minutes.


			— Eh bien, c’est juste que tu me manques beaucoup ! explique-t-elle d’une voix plus douce. Je veux passer autant de temps que possible avec toi.


			— Ne t’inquiète pas, bébé. Je serai là en un claquement de doigts.


			Nous raccrochons dès que j’arrive devant chez moi, et je constate que la Jeep de ma colocataire est garée sur ma place. Tu fais chier, Courtney !


			En entrant, je sens l’odeur de ses muffins aux myrtilles qui cuisent dans le four. Depuis qu’elle a emménagé ici il y a un an, j’ai fini par m’y habituer, car même si je n’en mange pas, elle m’incite à les goûter chaque fois. Elle connaît mes habitudes : mes entraînements avant ou après le boulot et mes shakers de protéines quotidiens, mais elle continue d’essayer. Elle est persévérante, je dois bien le reconnaître.


			Alors que j’entre dans la cuisine, le four sonne et l’odeur se fait de plus en plus présente. Courtney n’est pas dans les parages et la sonnerie incessante commence sérieusement à m’inquiéter.


			— Court’ ! crié-je tout en cherchant une manique du regard. Je crois que tes muffins sont en train de brûler ! Je vais les donner à manger au chien si tu ne viens pas et…


			— On n’a pas de chien ! crie-t-elle en retour depuis le salon. Contente-toi d’éteindre le minuteur au lieu de faire ton gros bébé.


			— Ne pas vouloir que la maison prenne feu ne fait pas de moi un gros bébé. Bon, c’est lequel le bouton du minuteur ?


			— Oh, pour l’amour du ciel ! lâche-t-elle.


			Elle me rejoint dans la cuisine, uniquement vêtue d’une brassière de sport et d’un short ultra moulant, et appuie enfin sur ce fichu bouton. Elle se retourne et jette un coup d’œil dans ma direction.


			— Et tu prétends être un officier de police ?


			Elle attrape la manique, sort les muffins du four et les pose sur la gazinière.


			— Désolé, on ne m’appelle pas souvent pour des accidents de cuisson, rétorqué-je en sortant un sachet de fruits surgelés du congélateur.


			Elle lève les yeux au ciel et replace les bretelles de sa brassière sur ses épaules. Elle a le feu aux joues et ses cheveux sont plaqués en arrière par la sueur.


			— Tu ne préférerais pas manger un délicieux muffin aux myrtilles, fait maison et tout chaud, plutôt que ton smoothie qui a autant de goût que du bois ?


			Elle agite sa main au-dessus de la plaque pour envoyer l’odeur vers moi.


			— Les muffins ne font pas pousser les abdos, la taquiné-je en soulevant mon tee-shirt pour lui montrer mon ventre.


			Elle rougit immédiatement et je ris.


			— Je n’ai peut-être pas de tablettes de chocolat, mais j’en connais deux qui se sont fait offrir un bon paquet de verres, me nargue-t-elle en désignant sa poitrine du doigt tout en levant un sourcil.


			À mon tour de rougir, maintenant.


			Je m’éclaircis la voix et détourne le regard.


			— D’ailleurs, pourquoi tu es en tenue de sport ?


			J’attrape les ingrédients pour mon smoothie protéiné et m’installe de l’autre côté du plan de travail, dos à elle. Quand ma petite sœur, Viola, a suggéré cet arrangement, je n’avais pas prévu que Courtney se baladerait dans cette tenue. Elles sont d’excellentes amies depuis l’université, et lorsque Viola et Travis, mon meilleur ami d’enfance, se sont installés ensemble, le bail de Courtney venait de se terminer et je me suis retrouvé avec une chambre libre.


			— Je teste le yoga, explique-t-elle.


			Je laisse échapper un grognement.


			— C’est plus difficile que ça en a l’air, ajoute-t-elle.


			— Il n’y a pas des cours pour ça, ou quelque chose du genre ?


			Je verse tous les ingrédients dont j’ai besoin dans le mixeur et appuie sur le bouton.


			— J’ai regardé un tuto sur YouTube ! s’époumone-t-elle. Je crois que je commence enfin à choper le truc !


			J’éteins l’appareil et retire le couvercle. Alors que je prends une cuillère dans le tiroir, Courtney s’approche et se plante juste à côté de moi en plissant le nez.


			— On dirait un truc qui serait passé dans le broyeur à ordures.


			J’ignore sa remarque, comme je le fais d’habitude concernant tout ce que je prépare à manger, et remue la mixture avant de la verser dans mon verre.


			— C’est normal que tu transpires autant ? demandé-je tandis qu’elle s’éponge le front avec une serviette.


			— Hein ?


			— Le yoga n’est pas censé être apaisant et relaxant ? Pourquoi tu es en nage ?


			Elle fronce les sourcils et me lance un regard noir.


			— Parce que j’étais hyper concentrée.


			Je laisse échapper un petit rire et secoue la tête, puis commence à boire de grandes gorgées de smoothie.


			— Le gars de la vidéo a dit…


			— Je n’arrive pas à croire que tu cherches tout sur YouTube, la coupé-je en remuant mon verre pour aider à faire dissoudre la protéine en poudre. Inscris-toi à un cours et ils t’apprendront à en faire correctement.


			— Merci, mais je sais plein de choses grâce à YouTube. Comment crois-tu que j’ai appris à donner une seconde vie aux meubles ou à plier un drap-housse ?


			Je finis le reste de ma boisson cul sec et pose mon verre dans l’évier.


			— Je me suis dit qu’un de tes frères aurait pu te transmettre quelques-unes de ces compétences, la taquiné-je.


			— Ils m’ont beaucoup appris, mais je n’ai pas vraiment eu l’occasion de changer un pneu de tracteur ni de vider un poisson depuis que j’ai emménagé en ville, répond-elle d’un air détaché tout en commençant à nettoyer la cuisine et à emballer ses muffins dans des sachets refermables.


			Courtney cuisine de façon obsessionnelle et fait des provisions comme si la fin du monde était proche.


			— Mais au Texas au moins, les hommes acceptent volontiers de goûter les muffins aux myrtilles qu’on leur propose, ajoute-t-elle en me regardant du coin de l’œil.


			Cette tentative pitoyable me fait lever les yeux au ciel.


			— Eh bien, on n’est plus au Texas, Dorothy !


			— Très drôle. C’est ce qu’on appelle avoir un peu de savoir-vivre, dans le Sud. Ne jamais refuser la cuisine d’une femme, boire du thé glacé comme si c’était de l’eau, et dire « M’dame » à tout bout de champ.


			Elle me fait un clin d’œil, enfourne un morceau de muffin dans sa bouche et laisse échapper un gémissement exagéré. Elle ferme les yeux et penche sa tête en arrière comme s’il venait de lui donner le meilleur orgasme de sa vie.


			— Maintenant, j’ai besoin de prendre une douche… et de me débarrasser de cette puanteur.


			Je sors de la cuisine, Courtney sur les talons.


			— La seule puanteur que je sens vient des produits pour les cheveux périmés de ta petite amie.


			Oh non, pas encore !


			— Je suis sérieuse, je ne sais pas comment c’est possible qu’elle ne soit pas morte étouffée vu la quantité qu’elle utilise, poursuit-elle.


			— Court’, arrête ! lui dis-je en guise d’avertissement.


			— Je ne commence rien du tout, mais en tant que colocataire, je crois que j’ai mon mot à dire en ce qui concerne les personnes qui viennent ici.


			Je me retourne. Elle a les bras croisés sur sa poitrine et je ne suis pas d’humeur à avoir cette conversation une fois de plus.


			— C’est seulement vrai à cinquante pour cent, et à moins qu’elle n’empeste ta chambre, ce n’est pas toi qui décides qui a le droit d’aller dans la mienne.


			— Très bien, comme tu voudras.


			Elle s’éloigne, mais je sais que c’est loin d’être terminé.


			 


			***


			Courtney


			 


			Trois mois avant le mariage…


			 


			— Drew ! m’écrié-je en me levant précipitamment pour me ruer hors de ma chambre.


			Devant sa porte, je tambourine encore et encore.


			— Drew ! Lève-toi ! Le bébé arrive !


			Je n’attends pas qu’il me réponde, car il faut que je m’habille. Je me suis endormie en regardant des tutos de cuisine sur mon téléphone et j’ai oublié d’enlever mes vêtements de jogging. Enfin, mon jogging, si je puis dire ! Je n’étais pas vraiment partie courir.


			Drew apparaît enfin au bout du couloir.


			— C’est quoi ce bordel, Court’ ? Il est trois heures du matin.


			— Eh bien, tu n’as qu’à le dire à ton neveu. Apparemment, il est prêt à faire son entrée dans le monde.


			Je farfouille dans ma chambre à la recherche de quelque chose à me mettre.


			— Maintenant ?


			Il vient de comprendre.


			— Oui, maintenant !


			Je me tourne vers lui et constate qu’il porte uniquement un boxer, et si j’en crois ce que je vois, Drew Junior aussi est réveillé. Le rouge me monte immédiatement aux joues et je me retourne avant qu’il ne le remarque.


			— Habille-toi, il faut qu’on aille à l’hôpital.


			— D’accord, est-ce que je peux au moins prendre une douche avant ?


			Mon cerveau s’arrête momentanément tandis que je l’imagine lui, avec Drew Junior, sous la douche, et que je pense à ce que cela ferait d’être sous l’eau chaude avec lui. Son corps musclé, faire courir mes mains sur ses tatouages, passer mes doigts dans ses cheveux mouillés.


			— Courtney, dit-il en me tirant de mes pensées.


			— Euh…, non ! Pas de douche. On n’a pas le temps pour ça. Il faut qu’on y aille.


			Je fais semblant de chercher une brosse à cheveux, car je n’arrive pas à le regarder dans les yeux. Je ne me lasse jamais de le voir à moitié nu, peu importe depuis combien de temps on vit sous le même toit.


			Je l’entends râler avant de retourner dans sa chambre. Dieu soit loué ! Je ne pouvais pas me tourner vers lui et prendre le risque qu’il remarque mon regard irrésistiblement attiré par son entrejambe.


			Voilà ce qui arrive quand vous craquez pour l’un de vos meilleurs amis, qui est aussi votre colocataire. Cette attirance ne date pas d’hier, mais être en sa présence n’est pas plus facile pour autant. Il est manifestement amoureux d’une fille qui est convaincue que les Skittles poussent réellement au pied des arcs-en-ciel, et moi, j’aime un homme qui me voit uniquement comme une amie. Pour lui, je suis comme une pote. Je ne prétends pas savoir comment fonctionne le cerveau d’un mec, mais je suis certaine que celui de Drew est cassé et a besoin d’une bonne grosse réparation. Il ne voit pas Mia telle qu’elle est – une catastrophe ambulante.


			Nous roulons jusqu’à l’hôpital et une fois que nous sommes arrivés, nous montons les marches quatre à quatre jusqu’à la maternité. Sur la route, Drew a appelé Travis et celui-ci nous a annoncé que le bébé allait se pointer d’une minute à l’autre. Nous faisons aussi vite que possible pour ne pas manquer ça.


			— On cherche Viola Fisher, déclare Drew à la dame de l’accueil, dès que nous pénétrons dans le service. Elle est en train d’accoucher et il faut absolument qu’on soit là.


			— Vous êtes de la famille ? demande-t-elle en nous observant tous les deux d’un air inexpressif.


			J’interviens :


			— Eh bien, lui, oui ! C’est son frère. Et moi, je suis sa meilleure amie, alors c’est tout comme. Où est-elle, s’il vous plaît ?


			— Un instant, s’il vous plaît. 


			Elle décroche son téléphone et compose un numéro.


			Pff, on n’a pas le temps pour ça !


			Drew passe sa main dans ses cheveux – on peut clairement lire l’impatience et l’agacement sur son visage. Je jette un coup d’œil à l’infirmière, qui ne semble pas nous prêter attention, puis au couloir vide. Drew s’en aperçoit et se tourne vers moi en fronçant les sourcils l’air de se demander ce que je mijote.


			Je ne peux plus attendre. Je lui prends la main et l’entraîne avec moi.


			— Qu’est-ce que tu fais ? chuchote-t-il tandis que nous nous faufilons dans le couloir avant que les infirmières ne nous barrent la route. Tu vas nous attirer des ennuis.


			— Et puis quoi ? Ils vont appeler la police ? lancé-je.


			Au moins si je me fais arrêter, il y aura des menottes.


			Il esquisse un sourire en levant les yeux au ciel et nous partons tous les deux à la recherche de Viola. Nous tournons au bout du couloir et accélérons le pas en apercevant Travis. Il tient un gobelet rempli de glaçons dans une main et son téléphone dans l’autre.


			— Enfin ! grogne-t-il en rangeant son portable dans sa poche. Viola a demandé où vous étiez.


			— Ne me regarde pas comme ça, protesté-je, en réalisant soudain que Drew et moi nous tenons encore la main.


			Je la lâche et sa chaleur me manque immédiatement.


			— Madame l’infirmière pointilleuse nous a donné du fil à retordre.


			Quarante-deux minutes plus tard, Viola donne naissance à un petit garçon. James Travis King. Des cuisses potelées, des fossettes sur les joues et des cheveux sombres. Ce petit est déjà un tombeur, et je suis complètement sous le charme.


			Travis et Viola ont une longue histoire ensemble – qui date d’avant le collège. Je l’ai entendue des milliers de fois depuis que Viola et moi sommes devenues amies en première année de fac, mais c’est une de ces histoires dignes des romans d’amour.


			Leur fille d’un an s’appelle Ginny. Elle a un sacré caractère et c’est la gamine la plus cool que je connaisse. Son prénom vient de la passion de Viola pour Harry Potter, tout comme celui de James, mais je vais faire en sorte qu’ils grandissent en apprenant bien plus que des sorts et l’histoire de Poudlard. En tant que tata, je vais m’assurer qu’ils seront pourris gâtés.


			— Il est tellement mignon, Lola, m’extasié-je en l’appelant par le surnom que je lui donne depuis le jour de notre rencontre. Je trouve qu’il ressemble beaucoup à Travis. 


			— Nan, il a les traits des Fisher, intervient Drew en se penchant au-dessus du bébé que je tiens dans mes bras.


			Viola sourit et hoche la tête.


			— Quand est-ce que ta belle-mère amène Ginny ?


			— Certainement pas avant sa sieste. On l’a appelée au milieu de la nuit, la mère de Travis en a donc sûrement plus besoin que Ginny.


			— Eh bien, tu devrais te reposer, toi aussi ! lui conseillé-je.


			— Je le ferai.


			Un sourire sincère se dessine sur son visage et je devine qu’elle est sur un petit nuage avec son nouveau-né. 


			— Plus que trois mois avant le mariage, me rappelle-t-elle.


			— Ne t’inquiète pas, Lola. Tu seras la plus belle mariée qu’on ait jamais vue.


			Elle fronce les sourcils.


			— Mais, juste au cas où, commence à chercher la gaine la plus efficace du marché. Trois mois pour perdre les kilos pris pendant la grossesse, ça va sûrement me tuer.


			— Une gaine pour un ventre plat et un corset pour séparer et remonter ces deux-là. Je suis sur le coup.


			

		




		

			Chapitre 2


			 


			Drew


			 


			Deux semaines avant le mariage…


			 


			Mia Montgomery est la seule femme que j’aie vraiment aimée de toute ma vie.


			Je sais que notre relation n’a pas toujours été parfaite ces dernières années, mais faire des efforts pour que ça fonctionne rend les bons moments encore plus agréables. Aujourd’hui est l’une de ces journées que j’ai hâte de vivre.


			Travis est convaincu que je suis à sa botte. Il a même parié que si je couchais avec quelqu’un d’autre, je m’apercevrais que la chatte de Mia n’est pas en or. Bien qu’il sache que je n’ai aucune envie d’être avec une autre fille, il garde espoir. La seule personne que je désire est en route pour me rejoindre, et j’ai l’intention de profiter de chaque minute que nous passerons ensemble.


			Assis sur le canapé, je zappe sur les chaînes de télévision avec indifférence quand j’entends ronronner le moteur de la Jeep de Courtney dans l’allée. Je laisse échapper un profond soupir et essuie mes mains moites sur mon jean. Si seulement elle avait pu s’absenter un peu plus longtemps ! C’est aussi sa maison, mais elle et Mia ne se sont jamais entendues depuis que celle-ci a causé des problèmes entre Viola et Travis il y a quelques années. Courtney est la meilleure amie de Viola, et même si nous nous sommes rapprochés ces dernières années, nous sommes simplement amis et colocataires, rien d’autre. Elle peut compter sur moi, et réciproquement. Je sais qu’elle sera toujours là pour moi, quoi qu’il arrive.


			Mia a reconnu qu’elle était intimidée par la beauté de Courtney, et même si celle-ci est effectivement très jolie, je dois sans cesse rappeler à Mia que Court’ est comme un mec pour moi. Elle s’envoie des bières cul sec, siffle les joueurs de foot avant l’arbitre, frappe comme un homme et s’exprime sans filtre. En plus, elle sait apprécier une belle paire de fesses et n’a pas peur de le dire. En fait, elle a remplacé Travis depuis qu’il ne vit plus comme un célibataire. Quoi qu’il en soit, Mia ne voit pas les choses de cette façon et elle est trop têtue pour laisser tomber. Le fait que je n’ai rien à dire de négatif sur Courtney la contrarie, mais je refuse de rentrer dans son jeu et flatter son ego.


			À point nommé, Courtney entre d’un pas raide, lâche un énorme sac sur le sol et se laisse tomber sur le canapé à côté de moi.


			— Est-ce que tu sais combien ta sœur peut être épuisante ? demande-t-elle en me prenant ma bière des mains.


			Je lui souris en hochant fermement la tête.


			— Oui, je le sais.


			Je tends la main pour récupérer ma bouteille, mais elle s’esquive avant que j’aie le temps de l’attraper. Ses doigts sont froids, et je ne peux que remarquer la façon dont elle les laisse contre les miens. Je lève les yeux et l’observe ; ses cheveux sont complètement ébouriffés. On dirait qu’elle vient de revenir de la plage, avec son mini-short et son crop top qui tombe sur son épaule.


			— J’ai besoin d’une vodka, de muffins et d’une sieste, et il est à peine midi. Ça m’a drôlement fait transpirer d’aider Lola à rentrer dans sa robe de mariée et de jouer avec Ginny, poursuit-elle.


			Elle attrape la télécommande sur la table basse et zappe sur une de ces rediffusions de télé-réalité qu’elle affectionne tant.


			Elle se laisse tomber en arrière sur le canapé en croisant les jambes en tailleur. Inutile que je lui dise que je n’ai pas envie de regarder ces conneries, parce qu’elle tient des comptes, et évoquera certainement une autre fois où je l’ai forcée à voir quelque chose qui ne l’intéressait pas. De toute façon, je n’ai pas envie de me lancer là-dedans maintenant, car j’ai besoin qu’elle s’en aille. Si Mia arrive alors que Courtney est là – assise juste à côté de moi –, ça va être la guerre froide, et je n’ai pas envie de m’occuper de ça maintenant.


			— Alors, Vidzilla a prévu quoi pour le reste de la journée ? demandé-je sans parvenir à retenir mon sourire.


			Qu’ils l’admettent ou non, Viola s’est transformée en un mélange de future mariée et de Godzilla, d’où le dernier surnom que je lui ai donné. J’ai presque de la peine pour Travis, mais je sais qu’il prendra soin de ma petite sœur.


			— S’il te plaît, dis-moi que tu n’as pas oublié, Drew. On déjeune avec elle, Travis et tes parents dans une heure environ. Je sais que ça s’est fait à la dernière minute, mais c’est important que tu sois là. Elle nous a envoyé un message groupé tout à l’heure. Tu ne l’as pas reçu ?


			Merde ! J’essaye de ne rien laisser paraître.


			— Si, bien sûr.


			Je ne l’ai pas lu.


			— J’espère, parce que si tu loupes ça, elle va débarquer ici, t’attacher avec tes menottes, te couper les couilles et te les faire manger.


			— Mon Dieu ! Merci pour l’image, Court’, lancé-je, les yeux écarquillés, en sachant qu’elle se contenterait sûrement de rester là à observer la scène pour soutenir Viola.


			Courtney se tourne vers moi et lève un sourcil.


			— Elle est à deux doigts de la crise de nerfs et elle veut que tout soit parfait, alors ne fiche pas tout en l’air. Compris ?


			— J’ai dû supporter ma sœur toute ma vie, Court’. Même en mode psychopathe.


			Elle lève les yeux au ciel, sans mordre à l’hameçon.


			— Il faut que je prenne une douche, je sens le caca de bébé, lance-t-elle en reniflant son tee-shirt. C’est sûrement parce que j’en ai sur moi.


			En se levant, elle lève les bras en l’air pour s’étirer. J’aperçois son ventre plat et les os de ses hanches. Je ne sais pas comment cette fille peut être aussi mince sachant qu’elle mange des glucides et du chocolat à tour de bras. Elle remarque que je l’observe et lève les yeux au ciel d’un air malicieux avant de s’éloigner. Elle sait que je suis prêt à lui reprocher son alimentation catastrophique même si ses effets ne se voient pas.


			Je récupère la télécommande qu’elle a laissé tomber sur le canapé et remets ma série. Quelques instants plus tard, j’entends l’eau couler dans la salle de bains. Je n’arrive pas à penser à autre chose qu’à ce foutu déjeuner en famille et à Mia qui arrive d’ici une demi-heure. Je coupe le son et fixe du regard le mur derrière la télé. Je ne peux pas ne pas y aller ni laisser Mia en plan. Et puis merde ! Elle viendra avec moi en tant que petite amie, c’est tout.


			Ce serait beaucoup plus facile pour moi si tout le monde pouvait la voir comme moi, je la vois. Elle est belle, douce, et elle se donne du mal pour prendre de mes nouvelles quand je suis en service. Elle a ses jours « sans », mais on en a tous.


			Mon épisode se termine et au même moment, Courtney entre dans le salon. Elle s’est changée ; ses longs cheveux blonds sont mouillés et attachés en un de ces chignons décoiffés dont elle a le secret, mais son visage est propre et fraîchement mis en valeur.


			— Tu veux qu’on y aille dans une seule voiture ? Je vais conduire, vu que j’ai l’intention d’arriver à l’heure, propose-t-elle en gloussant, avant de se pencher pour ramasser son sac à main.


			Elle déverrouille l’écran de son téléphone pour regarder l’heure.


			— Allez, Drew ! Il faut vraiment qu’on y aille si on veut éviter les bouchons.


			Je me crispe, je n’ai pas le courage de lui expliquer pourquoi je ne peux pas venir avec elle.


			— Non, je te rejoindrai là-bas. Je te suis.


			— T’as intérêt, Fisher, répond-elle en me pointant du doigt d’un air menaçant. Si tu mets Lola en rogne, je t’étouffe dans ton sommeil avec un oreiller.


			Je lui adresse un sourire diabolique.


			— Tu n’oserais pas.


			Elle passe sa langue sur ses lèvres en secouant la tête, puis s’en va. J’entends la Jeep s’éloigner et je respire un peu plus facilement. L’instant d’après, on frappe à la porte. J’ouvre et prends Mia dans mes bras.


			— Bébé ! s’exclame-t-elle. Tu m’as manqué.


			— Toi aussi.


			Il n’y a que deux semaines qu’on ne s’est pas vus, mais j’ai l’impression que ça fait une éternité. Elle sent tellement bon, c’est comme une cascade d’eau pure et une bouffée d’air frais, et la seule chose dont j’ai envie, c’est de l’entraîner dans ma chambre et de lui faire l’amour. Mais elle a été très claire sur le fait que l’on ne devait pas brûler les étapes et qu’il fallait prendre notre relation plus au sérieux. J’espère que ce sera différent cette fois. La cinquième, c’est la bonne, pas vrai ?


			— Alors, que fait-on aujourd’hui ? s’enquiert-elle en regardant autour d’elle.


			Je suis certain qu’elle se demande si Courtney est ici, car le parfum de son gel douche à la framboise flotte encore dans l’air.


			— Je me suis dit qu’on pourrait déjeuner avec ma famille, lancé-je en attrapant nonchalamment mes clés sur le comptoir de la cuisine.


			Je sais qu’on doit partir maintenant si on ne veut pas être en retard.


			Elle s’avance vers moi et m’observe comme s’il venait de me pousser un œil au milieu du front.


			— Je n’ai rien derrière la tête, je te le jure. Viola organise un repas en prévision du mariage, et je veux que tu sois là, puisque tu seras ma cavalière, et tout ça.


			— Oh, bébé ! s’exclame-t-elle avec enthousiasme en accourant vers moi.


			Elle se jette à mon cou et m’embrasse.


			— Tu as vraiment envie que je t’accompagne officiellement ?


			— Bien sûr que oui. Je ne m’imagine pas y aller avec quelqu’un d’autre. Tu seras la plus belle fille là-bas… et tu seras avec moi.


			— J’aimerais beaucoup venir avec toi. J’adore les mariages, ajoute-t-elle en faisant courir ses doigts sur mon torse. Honnêtement, je suis toujours un peu vexée que Viola ne m’ait pas proposé de faire partie des demoiselles d’honneur alors que ça fait des années qu’on est ensemble, toi et moi.


			J’avais espéré qu’elle ne remettrait pas le sujet sur le tapis. On en a déjà parlé plusieurs fois, et Viola préférerait mourir que d’avoir Mia dans les pattes le jour le plus important de sa vie. Ma sœur ne cache pas ce qu’elle ressent pour Mia, et elle ne l’a pas encore pardonnée pour les problèmes qu’elle a causés il y a plusieurs années. Nous sommes tous devenus adultes et avons tous beaucoup mûri depuis cette époque, mais Viola refuse de tourner la page. Elle est comme un foutu éléphant ; elle se souvient de tout, et elle plaisante là-dessus en disant que c’est un de ses superpouvoirs de maman.


			— Tu sais qu’elle ne voulait pas d’un grand cortège. Ce n’est pas contre toi, bébé.


			— Je sais. Mais on aurait été tellement beaux tous les deux, marchant vers l’autel, soupire-t-elle en faisant la moue.


			Je l’attire contre moi et murmure à son oreille :


			— Un jour, on sera tous les deux devant cet autel.


			Elle se crispe, puis se détend à mon contact. J’y suis peut-être allé un peu fort, mais je veux continuer à me battre pour notre relation.


			— Tu es prête ? Il faut qu’on y aille si on ne veut pas être trop en retard.


			— Oui. J’ai hâte de revoir tes parents. Ça fait bien trop longtemps, regrette-t-elle.


			— Je suis d’accord. Tout ça va changer.


			Alors que nous sortons de la maison, j’envoie un texto à Travis pour lui dire que je suis un peu en retard. Pas de réponse.


			 


			***


			Courtney


			 


			Cette putain de Mia Montgomery ! 


			Qu’est-ce qu’elle fout ici, bordel ? Voilà la seule pensée qui me traverse l’esprit quand je la vois, au bras de Drew, se diriger vers notre table. Cela fait des mois qu’ils ont rompu, mais ils entretiennent une relation étrange dans laquelle ils n’arrêtent pas de se séparer et de se remettre ensemble, ce qui rend tout le monde complètement fou, y compris moi. Viola et Travis la détestent autant que moi, mais vu que leur mariage a lieu dans seulement deux semaines, ma meilleure amie se la joue sympa pour faire plaisir à tout le monde. Si c’était le déjeuner qui précède mon mariage, j’escorterais moi-même cette sale pouffiasse jusqu’à la sortie. Et jusqu’à la frontière.


			— Hé, te voilà enfin ! lance Travis en se levant pour les accueillir, indifférent à la présence de Mia pendue au bras de Drew. On était sur le point de commander.


			Je remarque que Viola se crispe et je marmonne :


			— Je croyais que c’était un restaurant familial. Depuis quand acceptent-ils les chiennes ?


			Elle me donne un coup de coude dans les côtes pour me faire taire avant que quelqu’un d’autre m’entende, mais je devine qu’elle retient un petit sourire satisfait à la suite de ma remarque. La mère de Viola et de Drew est là, ainsi que leur beau-père, ce qui rend la situation encore plus gênante. Drew le sait pertinemment, et quand on sera seuls, il va s’en prendre plein la tronche.


			À la seconde où Mia croise le regard de leur mère, elle affiche son plus beau sourire forcé, dévoilant ses dents parfaitement alignées, d’un blanc immaculé. Elle est née avec une petite cuillère en argent dans la bouche, alors je suis certaine qu’elle a acheté la majorité de ses atouts. Elle est superficielle à l’intérieur et à l’extérieur. La différence entre elle et moi, c’est que même si mes parents m’ont un peu aidée financièrement, je sais ce que c’est que de travailler, de mettre les mains dans le cambouis et de subvenir à mes propres besoins. Je suis certaine que la seule chose qu’elle ait jamais accomplie est de marcher d’un point A à un point B, perchée sur des talons haute couture de quinze centimètres.


			— Mia, ça fait tellement plaisir de te revoir, lance la mère de Viola en dépliant une serviette sur ses genoux.


			Drew tire une chaise pour sa petite amie, juste à côté de sa mère. Il s’assied ensuite entre Mia et Travis. C’est malin. Il sait qu’il doit en quelque sorte faire tampon entre elle et…, eh bien, tout le monde, en fait !


			— Je suis très contente de vous voir, moi aussi, madame Hennessy. Et monsieur Hennessy, bien entendu.


			Mia lui fait un signe de tête, mais il n’a pas quitté sa poitrine des yeux depuis qu’elle est entrée. 


			— Et monsieur Fisher, bien sûr.


			— Oh, je t’en prie ! Appelle-moi Carla.


			— Drew, interpelle Viola depuis l’autre côté de la table. C’est une réunion de famille pour mon mariage, tu aurais dû me dire que tu venais avec une amie.


			La façon dont elle vient de l’épingler me donne envie de mourir de rire. On ne sait jamais où en est leur relation, et je suis sûre qu’ils ne le savent pas non plus. Ils ne restent jamais ensemble assez longtemps pour être autre chose qu’un plan cul le temps d’une semaine.


			— Quelle importance ? Mia et moi avions déjà des projets quand tu as décidé d’organiser cette petite réunion. En plus, Courtney n’est pas de la famille.


			Je laisse échapper un cri de surprise et je jurerais que Viola s’apprête à lui mettre son poing dans la figure.


			— Si, elle l’est, rétorque-t-elle en serrant les dents.


			— Oh, ne t’inquiète pas ! interrompt Mia sur un ton mielleux écœurant.


			À la façon dont Viola crispe le poing sous la table, je sens qu’elle est sur le point de bondir pour lui arracher les yeux.


			— Je ne vais pas vous embêter, poursuit Mia. J’ai rendez-vous chez le coiffeur demain, il faudra donc que je rentre de toute façon.


			Elle se tourne vers Drew pour le regarder dans les yeux, et je ravale mon vomi avant que les mots ne sortent de ma bouche. Un rendez-vous chez le coiffeur ? Elle en parle comme si elle devait aller au travail ou quelque chose dans le genre.


			— Quel dommage ! lâché-je en secouant violemment ma serviette pour la déplier sur mes genoux.


			Viola me dévisage tout comme Drew. Merde ! Je suppose que j’ai parlé trop fort, ou peut-être que c’est le bruit de la serviette qui a attiré leur attention. Quoi qu’il en soit, Drew me transperce d’un regard noir.


			 — On va tellement s’amuser, ajouté-je immédiatement en affichant un sourire qui signifie que je préférerais manger de la poussière que d’avoir Mia dans les parages.


			Je prends mon verre d’eau et bois à petites gorgées pour empêcher les mots de se déverser librement.


			— Oh, ne t’inquiète pas ! s’exclame-t-elle en se tournant vers Drew.


			Elle le regarde droit dans les yeux avec exagération, pour délimiter en silence son territoire invisible et que je comprenne bien qu’il est déjà pris. 


			— À partir de maintenant, je viendrai voir mon Drew chou en sucre tous les week-ends, explique-t-elle.


			En l’entendant dire son nom avec cette voix enfantine nasillarde, je recrache mon eau, qui me sort par le nez et la bouche avant que j’aie le temps de mettre ma main devant mes lèvres. Le contenu de mon verre asperge la table et manque de toucher le visage de Mia, qui pousse un cri perçant dans un mouvement de recul. Je ne vais pas pouvoir supporter de l’avoir chez moi tous les week-ends jusqu’à la fin des temps. Je vais mourir, bordel !


			Travis rit doucement à mes dépens, mais Drew ne me lâche pas des yeux. Ces yeux dont je rêve la nuit et qui me font fantasmer sous la douche. Sauf que cette fois, au lieu d’être brûlants de désir, ils me fusillent littéralement. Il s’éclaircit la voix pour faire savoir qu’il n’apprécie pas mon attitude, mais mon cœur bat si fort qu’il est possible qu’il jaillisse de ma poitrine pour venir frapper Mia pile entre ses deux sourcils parfaitement dessinés.


			Si seulement j’étais assise en face de Viola, au moins, nous pourrions échanger des regards exaspérés. Mais me voilà coincée en enfer, avec Drew et le diable incarné en face de moi. Il lui jette plusieurs coups d’œil, et je remarque qu’elle a posé sa main sur les genoux de mon colocataire. Elle se met à glousser, et je ne peux pas me retenir de lever les yeux au ciel. Ce qui rend la situation encore plus charmante, c’est que Mia me déteste autant qu’elle m’insupporte. Elle s’est toujours comportée de manière étrange en ma compagnie, sûrement parce que je l’intimide, à juste titre, d’ailleurs. Je vais lui piquer son mec tellement vite que le sac Gucci accroché à sa chaise sera démodé avant qu’elle ait le temps de passer sa commande.


			Pendant l’une de leurs nombreuses séparations, Drew a accepté que je devienne sa colocataire. Après mes études, je n’ai pas voulu retourner au Texas. Cela n’a pas plu à mon père, il a donc refusé de renouveler mon bail. Vu ma situation, il me fallait un logement moins cher, et Drew disposait d’une chambre supplémentaire, ce qui tombait à pic. Il travaillait en horaires décalés, ainsi, j’avais la maison rien que pour moi la moitié de la semaine, ce qui me convenait parfaitement, ayant vécu seule pendant plusieurs années. Viola aimait beaucoup cette idée, mais seulement parce qu’elle espérait secrètement que nous dormirions dans le même lit. Mais il ne s’est jamais rien passé, et vu comment ça se présente, ce n’est pas près d’arriver.


			Quand Mia et Drew se sont remis ensemble – une fois de plus –, cette dernière n’a pas été ravie de constater qu’une fille avait emménagé avec lui. Avant que j’accepte sa proposition, il a supplié Mia de venir vivre avec lui à de nombreuses reprises, mais elle a refusé à chaque fois. Quand elle s’est sentie menacée par ma présence, elle a reparlé d’emménager avec lui, mais la semaine suivante, ils étaient à nouveau séparés. C’est un cycle infernal. Même si cela fait plus d’un an que je suis la colocataire de Drew, et que Mia aurait largement eu le temps d’accepter, c’est toujours un non catégorique.


			Comme sa sœur, Drew avait instauré un certain nombre de règles à la maison. Mais aujourd’hui encore, je continue de gagner du terrain chaque semaine. Personne n’a jamais pu me contrôler, et je trouve désopilant que Drew croie pouvoir me dire ce que je dois faire alors que je paye la moitié des factures.


			Le rire horripilant de Mia me ramène à la réalité, et je réalise soudain à quel point je suis pathétique. Je craque pour un homme qui a offert son cœur tendre au diable incarné.


			Nos plats sont servis, et bizarrement, je n’ai pas faim. Les voir tous les deux me donne envie de vomir. J’entortille des spaghettis autour de ma fourchette tandis que Viola lit le programme du jour J à voix haute. J’ai presque l’impression d’être de retour à la fac, car elle nous tend un document avec un emploi du temps pour chaque jour qui précède le mariage. Je n’arrive pas à me retenir de rire, mais elle ne trouve pas ça drôle. Viola n’est pas là pour plaisanter, et si quiconque s’avise de gâcher sa journée parfaitement organisée, que le Ciel vienne en aide à ce malheureux !


			Alors que Drew passe son bras autour des épaules de Mia et qu’elle se penche vers lui, elle me fixe du regard avec un air diabolique. Je pose ma fourchette dans mon assiette et sens mes narines se dilater contre ma volonté. Je pensais que j’arriverais à supporter sa présence aux côtés de Drew, mais je me trompais. Ça me tue de l’intérieur. J’avais réussi à les éviter tous les deux en attendant leur prochaine rupture, mais aujourd’hui, je n’ai aucun moyen de leur échapper. C’est de la torture pure et simple.


			À cet instant, une conversation silencieuse se joue entre Mia et moi.


			Elle dépose un baiser dans le cou de Drew, puis me lance un regard dans l’espoir d’obtenir une réaction, comme elle le fait chaque fois que je suis là.


			Au lieu de faire une scène, je lui retourne un sourire aussi sarcastique que le sien, en espérant qu’elle comprenne à qui elle vient de déclarer la guerre. Si c’est ce qu’elle veut, je suis prête à me battre. Je ne me laisse pas faire. Je ne suis pas Viola. Je ne plaisante pas avec ça. Peut-être que cette foutue Mia Montgomery a enfin trouvé un adversaire à sa taille. Je veux le bonheur de mon meilleur ami, et je ferai tout pour y arriver même si je dois y consacrer ma vie.


			Que la partie commence, pétasse !


		

		




		

			Chapitre 3


			 


			Drew


			 


			Le serveur vient récupérer les assiettes vides à notre table et j’en profite pour aller aux toilettes. J’ouvre la porte, et avant que je puisse la fermer, Courtney force le passage. Elle se tient là, les mains sur les hanches, comme si elle s’apprêtait à m’arracher la tête.


			— Qu’est-ce que tu fous ? grondé-je.


			— C’est quoi ce bordel ? rétorque-t-elle du tac au tac.


			— Il faut que je pisse. Tu permets ?


			Elle croise les bras sur sa poitrine.


			— Je t’en prie, Drew chou en sucre.


			Je secoue la tête et me dirige vers l’urinoir.


			— Pourquoi tu te comportes comme ça ? soupiré-je.


			— Je te retourne la question. Tu sais parfaitement ce que Viola et Travis pensent de Mia. Tu connais aussi mon opinion. Les seules personnes neutres sont ta mère, ton beau-père, qui adore ses nibards, et ton père. À part eux, tout le monde la déteste, même les enfants. C’est une sorcière, Drew !
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